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substances, libres ou combinées, à l'air qui les entoure et
.au sol qui les contient poui en faire des combinaisons di-
verses.

Comme les animaux, les plantes préfòrent telle nourri-
turc à telle autre ; chaque plante prend celle qui convient
le mieux au développement de ses tissus ou à son entretien-.

C'est ce qui explique pourquoi tel arbre croît avec vi-
gucur dans un terrain et devient rabougri dans unautre
terrain de colposition différente.

Pour les plantes, -nous citons l'avoine comme exemple
Sans terre siliceuse (base à matières pierreuses), l'avoine
ne peut acquérir assez de résistance pour se soutenir, c'est

-à peine si elle forme une tige couchée, lisse et pâle ; sans
terre calcaire, l'avoine meurt même . l'apparition de la
seconde fénille ; sans soude et sans potasse l'avoine n'at-
teint guère deux à trois pouces ; sans terre alumineuse
(base de la glaise), l'avoine reste faible et couchée; sans
phosphore, l'avoine devient bien droite, régulièrement cons-
tituée, mais elle demeure moins faible et ne porte pas de
fruits, etc. Ce qui a lieu pour l'avoine, l'est également pour
un grand noffibre de plantes.

En multipliant les expériences sur une ferme, on par-
vient à donner à un sol les plantes qui lui conviennent le
mieux, ou à faire, pour chaque plante, un terrain artificiel
qui permettrait d'espérer les plus belles récoltes. C'est pour-
quoi on a établi, des fermes expérimentales dans plusieurs
parties de ndttei pays. C'est encore pour cette-raison que de
nombreux • échantillons de : graines et grains de toutes
sortes sont envòbyés dans toutes les campagnes, à ceux qui
en font la demande. par les directeurs de ces fermes expéri:.
mentales, -äfin de -comparer leurs essais avec les rapptrts
reçus des. cultivateurs quant aux ditférentes plantes sou7
mises aux expériences dans toutes espèces de.-sols etsous
différentstelimàts. .

Tous lé.végétaux, . l'état sauvage, ne * croissent que
dans les-end*iôits dont la composition est en rapport avec la
leur; màie iline faut pas croire qu'il suffise de connaîtr
l'analogiè de composition du sol et de la plante, pour affir
mer que, même en' suivant les indications théoriques, od
obtienne un iégétal vigoureux ; les conditions de végétal
tion ne dépendent -pas seulement du sol, elles dépendent
aussi de I'cxposition;..de la latitude et de mille circonstances
que l'on 'eià'àiiiêñe d'apprécier par les expériences de
toutes sortes provoquées par les directeurs des fermes exr
périmentales, par l'envoi d'échantillons de graines dé
toutes sortes. Cependant, un soin le plus scrupuleux doit
être pris quant à la netteté de ces graines qui doivent ne
-pas . contenir de graines de plantes parasites, parfois à
peine perceptibles dans les échantillons de graines qu'on en-
voie à titre d'essai ; car, par ce moyen, ce serait introduire
dans nos campagnes, des plantes parasites encore inconnues,
-et-nuisibles à un baut dégré, à notr.e agriculture.

La plàte. g g n, --aî(faitdbje ungrand con-
rnerce daaläpro ince.Otaiò-CettoPlahte médicinale,
dont la d'oéve6ite a dté faité -au¢Ca-d a-par le Ié v. Père
Joseph-Françôis Lafitau, fait-l'objet d'un grand commerce
d'exportation -dans -la .province Ontario. Les racines de
cette plante ayant des propriétés médicinales remarquables
sont actuellement exportées en 'Chine, • et-là on letisonrmet
à dés préparations toutes prticulières.. En 1852, 158,455
livres de ces racines.out. été exportées des Etats-Unis vu
Chine, et-cette quantité a rappor-té à ceux qui en ont fait
ce commerce.dans notre pays-voisin la somme de 810.,703.

Cette planto a été exportée dit Canada en 1890, jusqu'à
une valeur de $100000. C'cst pourquoi, cette mdme année,
la législature provinciale d'Otario a passé une loi défen-
dant de cueillir les racines de cette plante entre le 1er de jan-
vier et le 1er do septembre, afi d'en conserver la propaga-
tion partout où cette plaute pose de la province d'Ontario.

Cette plainte croît sur le penchant 'des montagnes, dans
d'épaisses forêts, sur le bord des ravines, autour des rochers,
au pied des arbres et au milieu de - toutes sortes d'herbes ;
mais elle ne se trouve point dans les plaines, les marécages
ni dans les lieux découverts.

Le temps de cueillir les racines de cette plante n'est pas
indifférent : elles doivent être cueillies depuis le mois de
septembre jusqu'aux ueiges. Ceux qui veulent en faire sé-
cher la feuille doiycat la prendre à la fin d'août, avant
qu'elle jaunisse.

Il y a plus d'un siècle cette plante faisait l'objet d'un
commerce considérable ; une année, il eu a été vendu pour
au-delà de 8100,000. La Compagnie des lades tout parti-
culièrement se livrait au commerce des :racines de cette
plante. Ne pouvant cependant en avoir le commerce exclu-
sif, elle se contenta de décrier cette plante, comme proprié-
tés médicinales, avec raison. cependant, car. les particuliers
ne prenaient -pas les précautions pour lui 'faire subir les
préparations = nécessaires ; ce qui contribua à empêcher le
commerce d'exporto:tion en Chine les racines de la
plante le gin seng du Canada iyant été entièrement décriées
en Chine ; la Compagnie des Indes seul y avait un mar-
ché ouvert.pour.cette plante.

En 1852, .158,455 lbs de racines -de gin.seng ont été ex-
portées des Etats-Unis en Chine, au montant de 8102,703.
Les plantes de gin-seng que l'on trouve -au Canada, doi-
vent valoir celles des Etats-Unis. .(Jette, plante croît. encore
dans nos forêts aujourd'hui, comme au temps du Rév.
Père Lafitau qui l'asignalée -à l'attention de ses compa-
triotes en France.

* 'Le Pan Killcr Daris.--Lemeilleur et le plus populaire
remède de famille dlu imonde; une bénédiction:pour le riche,
un ami pour le:pauvre.-A portée-de tous, il a sauvé plus de
maux arrivés pendant le voyage, que toute autre médecine;
25 cents la bouteille:grande -dimension.
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'Colle pour laporecdaine et le verre.

Délayez dans titr-mél nge:dliarties. 6gales.d'eau pure
once uidou et'deix oncewil craie

fliemente:pulverisee. .A irô-s.atvoir:gjutéê à ce niólIangetne demi once d: colle"forte. -nt le -,et- dnsi nielcaso-
ilû. p«mlefaire, <bouillir, et quand -il e.t en- ébiUition

on-y-:vers.une'demi-once'-<le- éréhnthine&,- on yaîtfsoin
dkigiter. la - déecomupositiîon .jn:-q'à ca ..g u1 les deu.edler-
hièfres .ninh-tal1cels y soieur. eu tI lisrt utisnute.à-et; par-
tiiteiiiO-int incor<rées. Ou-se -sert udoeett 'céllu pour
unii·des-pièces de verre-on -des:porceM:iine.

Ó position, d'un cintlpour -pavnge de cave, silo, etc.

- renz, par partie égale, de -tla chau'- noîellument
éte des cenlres tami.sierdos briqueu pilée.3lêiez
enisei ble:.et ..gaulez le t-ont. y a:jonnî- la .,quantcité
ir'eau iécessaire pour la réduire- l'é&at du mortier.


